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LES HYPERICACÉES DE MADAGASCAR ET DES COMORES 


Par PERRIER DE LA BÂTHIE 


Beaucoup d'Auteurs ne voient pas de différences absolue entre les 
Hypéricacées et les Clusiacées. Néanmoins, en ce qui concerne la Région 
malgache, sur le vif et même sur le sec, on peut toujours reconnaître les 
Hypéricacées : 1° à leur port d'herbes ou d'arbustes et de petits arbres à 
feuillage caduc (1) ; 20 à leur suc jaune, qui donne en se concrétisant une 
gomme presque totalement soluble dans l’eau de pluie ; 30 à leurs feuilles 
membraneuses, jamais coriaces ; 49 aux nervures et aux ponctuations 
translucides de ces feuilles et aux glandes noires, globuleuses ou linéaires, 
que portent souvent tous leurs organes ; 50 à leurs fleurs hermaphrodites ; 
60 à leurs styles filiformes. Les Clusiacées ont des exigences écologiques 
différentes ; ce sont des arbres de futaie épaisse, à feuillage tellement 
persistant et coriace que leurs feuilles opaques ‘sont souvent couvertes 
à la fin d'épiphylles (mousses, algues, lichens et champignons) ; leur 
résine blanche, puis jaune d'or et à la fin brune, est très différente ; leurs 
fleurs sont monoïques ou dioïques et leurs styles épais, presque toujours 
soudés en un seul, En somme, ces deux familles représentent deux séries 
qui se sont développées parallèlement dans des conditions différentes et 
qui, malgré leurs caractères semblables, n'ont probablement pas de pro- 
géniteurs communs, 

Les Hypéricacées sont représentées dans notre Flore par 4 genres 
seulement, dont 2 sont monotypes et un seul endémique. Ces genres, 
Hypericum, Eliaea, Haronga et Psorospermum, se distinguent facilement 
les uns des autres par les caractères suivants : 


1, Fruit capsulaire, déhiscent. 


2. Herbes ou (rarement) arbrisseaux ; pétales jaunes : loges ova- 


riennes multiovulées ; capsule septicide ; graines très nombreu- 
A E A A rie astuce S 1. HYPERICUM. 
2. Grand arbuste de 2-4 m. ; pétales blanes ; loges ovariennes bio- 


vulées ; capsule à la fin loculicide ; graines ailées, ordinairement 


une seule par loge .,.... ; pY ELIAEA. 
F Žž : F- PR PLS OREA Sté a a 5 71 60-818 e.a 
+ Fruit indéhiscent, 
si $ pacé, sec à maturité, à plusieurs noyaux, chacun 
, d'eux à 1-2 graines ; noyeau et embryon droits. . 3. HARONGA. 
Pe Bôie à pulpe farcie de ponctuations glanduleuses, aromatique, 
à 4-6 graines ; graine et embryon un peu arqué . 4. PSOROSPERMUM. 


1 L'Eliaea et 3 p. sorospermum présentent bien des feuilles sur les rameaux 


lignifiés, mais il ne s’ it là i 3 Es SR, s 1 jutôt que 
réellement selérophy et que d’arbustes à végétation continue, p 
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… | HYPERICUM Tourn, Inst., 281, t. 131. 


Ce genre est représenté à Madagascar et aux Comores par 3 espèces, 
et une sous-espèce du H. japonicum Thunb. 


1. Cinq faisceaux staminaux et 5 styles ; feuilles à linéoles translu- 

cides ; arbrisseau atteignant 1-2 m. de haut ; feuilles étroites, den- 

M IS DOBÉES ..c soude T T 1. H. lanceolatum. 
T, Etamines non groupées en faisceaux ; moins de 5 styles ; feuilles à 

_ ponctuations pellucides, sphériques; herbes grêles ou étalées- 

_ couchées. 

2. Styles 4 ; glandes noires, allongées, sur les bords des sépales des 

pétales et des feuilles ; feuilles presque orbiculaires, courtement 
pétiolées ; pétales d’un jaune pâle .......,..... . 2. H. Bojerianum. 
: 2”, Style 3; pas de glandes noires ; feuilles sessiles ; pétales d'un 
jaune-orangé vif. 

3, Tige dressée, rigide, souvent simple, se déssèchant chaque 

année; capsules très aiguë, dépassant longuement les sé- 

pales ; fleurs en cymes terminales manifestes de 3-9 fleurs. 
ES, SE e RE .…..... 3. H. Lalandii. 
3. Tiges grêles, nombreuses, étalées en cercle, en partie persis- 

tantes ; capsule peu aigue, plus courte que les sépales .….... 

RES cordes 4 ste cran Ten Rae 4. H. pseudocrispum. Jr 


| 1. Hypericum lanceolatum Lamk., Encyclop., IV, 145. — H. an- 
 gustifolium Lamk, loc. cit. H. madagascariense Steud., ex Rich., Tent. r 
FI. Abyss, I, 96 ; Campylosporus angustifolius Spach, Hist. Vég. Phan., 
V, 435 ; C. madagascariensis Spach., loc. cit. ; C. reticulatus Spach, loc. 
ci. ; Hypericum comorense Drake, in Grand. Icon., r. 358. 
Les pieds jeunes et les pousses vigoureuses de cet arbuste ont de grandes 
"utes (jusqu'à 5x 1,5 cm., fa. lanceolatum), mais, au fur et à mesure que 
se ramifie, ses feuilles diminuent de grandeur et n’ont pius sur 

Sri ultimes que 10 mm. de long sur 2 mm. de large (fa. angusti- 
_ Cette espèce a une distribution singulière. Elle saute de cime en cme 
Par dessus l'Océan, de La Réunion aux montagnes de l'Afrique tropicale 

* australe. Elle est commune sur les sommets de La Réunion. A Mada- 
Basar, Bojer l’a observée sur l’Ankaratra, où elle n’a pas été revue de- 
255 nous l'avons retrouvée sur le Tsaratanana (n° 15717), où elle est 
“Poradique et rare. Humblot l'a recueillie sur la Grande Comore (n° 1581) 
‘ton l'a signalée sur les montagnes de l'Ouganda, du Natal et du Cap. 


La 


ks 


10 


ce ricum Bojerianum no,. nov. — H. rupestre Bojer non Jaub, 
p Pach, Ilustr., I, t. 21) ; H. Perr., in Arch. Bot., Bull. Mens. n. 1, I; 


Nour Thunb. var, rupestre, Rob. Keller in Bull. Herb. Boissier, 
AL, 175, 































TET A 


Nous avons du changer le nom de cette espèce, H. rupestre Bojer 
gro n'étant qu'un nomen nudum et ce vocable ayant été employé par Jaubert. 

| et Spach, antérieurement à notre note de 1927, pour une espèce très dif 
férente, H. Bojerianum est endémique de Madagascar et très distinct. Il 


est assez commun sur les montagnes au Sud. de l Imerina. 


4 
3. Hypericum Lalandii Choisy in DC. Prodr., 1, 55). — H. Lalandii 
var. madagascariense Rob. Keller in Bull Herb. Boissier, VIIL 187; 
H. stenocarpus Drake in Bull. Soc. Linn. Paris, II, 1219 (non H. japoni- 
-~ Cum Var, slenocarpum H. Perr. in Arch. Bot., Bull, Mens., n° 1 (1997), I). 
5 Robert KELLER distingue sa var, madagascariense (tvpe: Hildebrandt 
3880) par la présence de glandes noires qui n'existeraient pas sur H. 
… Lalandii typique ou Sa var, lanceolatum du Natal, En réalité, ces ponetua- À 
~ tions glanduleuses existent aussi bien sur les exemplaires du Natal que 
= Sur les exemplaires de Mada ascar, mais elles sont plus ou moins visibles 
selon l'état (juvénile ou adulte) de la feuille. Cette var. madagascarienst 
doit done être rapportée à H. Lalandii typique. Il en est de même de 
CLÉ: slenocarpum Drake, dont nous n'avions pas vu le type-specimen” 
(Humblot 636) en 1927 et qui, sans contredit possible, est bien un H. 

- Lalandii typique. Quant à la forme de H., japonicum ssp. pseudocrispum 
= E que nous avions rapportée à tort dans notre note de 1927 à cet A. steno- 
= Carpum Drake, nous la distinguons plus loin sous le nom nouveau de 
fa. paludicotum. | 
TS Lalandii est assez commun sur toutes les montagnes dénudées du 
Centre de Madagascar : entre 1000 et 2.000 m d'altitude, L'espèce est 

~ bien représentée dans l'Herbier du Muséum de Paris par 20 spécimens 
F provenant d'autant de localités différentes. l 













aei Hypericam japonicum Thunb., ssp. pseudocrispum poo 
Keller pro var. in Bull. Herb. Boissier, VIII (1908). 186. ze 
Cette variété étant Spéciale à Madagascar, doit être considérée comm se | 


toujours sur les lieux artificiellement dénudés par l'homme; donc d'une 
introduction relativement récente, Elle n'est pas variable-et la forme 
= Suivante n'est sans-doute qu'un accorńodat à un milieu très humide. 
-~ Fa, paludocolum n, n. — H. japonicum var. stenocarpum H. P errier” 
(on Drake), in Arch. Bot. Bull. Mens., n° 1 (1928), II. er - 

prr Forme des marécages et des rochers suintants ne différant de ee 
~ Pseudocrispum que Par ses tiges allongées et très grêles, ses feuilles étroites 
=~ tses sépales un peu plus grands. | 
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IT 

J ELIAEA Cambess., in Ann. Sc. Nat. Bol., série I, XX (1830), 401. 
Ce genre endémique ne comprend qu’une espèce, localisée strictement 
ar es sables littoraux de la Côte orientale. 

“Eliaea articulata Cambess., loc. cit., 401. — Hypericum arliculalum 
; Eliaea majorifolia Hochr., in Ann. Cons. et J. bol. Genève, XXI 
4. 

hy a forme typique de cette espèce est commune sur le littoral oriental 
de Maroantsetra à Fort-Dauphin. Bien représentée dans l'Herbier du 
\ de Paris par plus de 26 spécimens, cette espèce présente des parti- 
biologiques intéressantes. C'est d'abord. ce qui est rare dans 
nille, un arbuste toujours vert, en végétation continue, présen- 
S feuilles insérées sur des rameaux lignifiées et que, par suite, on 
t décrire comme à feuilles persistantes, ce qui ne serait pas tout 
Xact, car ces feuilles ne persistent pas en réalité plus d'une année 
nent au fur et à mesure que se forment des feuilles nouvelles, si, 
ben définitive cet arbuste n'est jamais complètement dépourvu 
Mes. C'est ensuite la présence singulière sur la partie libre des 
À une hauteur correspondante, sur les styles, de lengs poils co- 
qui forment, juste au dessous des stigmates, un lacis épais qui 
pollen ét anthères, dispositif assurant plus ou moins bien la fécon- 
Croisée. ; 
jorifolia Hochr. est distingué de E. articulata par des caractères 
es et d'inflorescences qui n'ont aucune constance et qui ne résis- 
‘à l'examen de spécimens un peu copieux. Ce ne sont pas d’ailleurs 
5 ent des caractères mais des différences d'état, des stades de végé- 
\ assez divers sur un arbuste qui peut devenir un arbre et porter à 


124 
APS 


S feuilles adultes et des feuilles nouvelles. 
vistyla Drake pr. sp. in Bull. Soc. Linn. Paris. T (1898), 1219. 
é ne diffère de la forme typique que par ses pétales ornés x" 
de 2-5 lignes noires et par ses styles courts (1 mm. 5), sans poils 
Elle a été récoltée par Humblot (396), à Nossy-vé, an N. de 
+ Une autre forme brévistyle que nous nommerons ici SSp. 
“h, a été observée à Farafangana (S.-E.) par Lans et à F ori D 
ar Cloisel (81) et par Catai (4299). Cette forme ne diffère de la pré- 
“Me Que par ses pétales immaculés et ses styles encore plus courts 


t 


RO NGA Thouars, Mod. Gen. Madag., 15- 
re est également monotype. 


ga madagascariensis Choisy in DC., Prodr ” I, 544. ee 
it arbré, bien reconnaissable à ses feuilles d'un roux-Can 
2 











et à ses larges inflorescences corymbiformes, est très commun sur la 
Grande Ile presque entière, les cimes au-dessus de 1500 m. d'altitude et 
le domaine subdésertique du S.-W. exceptés. Dans les domaines de l'Est, 
du Centre et du Sambirano, c’est-à-dire dans les régions plus humides, 
cet arbre vit surtout dans les lieux relativement secs, les pentes et les 
cimes des collines et des montagnes et y forme souvent, sur l'emplacement 
des forêts détruites, cette végétation secondaire que nous avons appelé 
Savoka à Haronga. Dans le Domaine occidental, région plus sèche, il est 
surtout communs au contraire dans les lieux humides, près des marécages 
et au bord des eaux. Ubiquiste, produisant des graines légères en quantité 
prodigieuse, que répandent les cours d’eau.et les vents, se reproduisant 
en outre par rejets de racines, il a recouvert une aire immense, de l'Afrique 
tropicale aux Mascareignes ; et, chose remarquable, malgré les conditions 
de milieu très différentes dont il s’accommode, il ne présente nullepart, 
sur toute l'étendue de cette aire, de variations notables. L'Haronga est 
donc un de ces rares types végétaux qui sont invariables dans l’espace et 
dans le temps. Ses fleurs ne présentent pas de dispositifs assurant la 
fécondation croisée, et, en le comparant au type Psorospermum, Imi sl 
amplement fournis de tels dispositifs, si variable, à formes si difficilement 
distinguables, l’on se demande si l’autogamie, l'absence de fécondation 
croisée, n'est pas une des causes de l'invariabilité et de la constance des 
caractères de l’Haronga. j 
f 

Haronga madagasvariensis est très amplement représenté dans Fher- 
bjer du Muséum de Paris par plus de 40 spécimens, 15 provenant du Do- s 
maine oriental, 10 du Centre, 6 du Sambirano et 6 de l’Ouert, les autres dë 
régions non précisées. 











1. PSOROSPERMUM Spach in Ann. Se. Nal, série 2, V (1830) 
157-350. 

Le genre Psorospermum est très homogèue et la distinction des espe% 
en est difficile. Aussi, avant de donner la clef de ces espèces, croyons-n0% 
nécessaire d’en résumer les caractères généraux, en indiquant leur cons- 
tance ou leur variabilité, 

Les Psorospermum sont des arbustes vu de petits arbres — telle espt 
arbuste dans les lieux découverts, pouvant être d'ailleurs un petit a! 
dans les forêts —, en grande majorité tropophylles, quelques-uns 
moins pouvant rester toujours verts (en végétation continue) et 1 w 
avoir des feuilles récllement persistantes. Tous ont, à l'aisselle des few’ 
des bourgeons couverts de poils ferrugineux et stellés, des poils cl 
bles, plus ou moins caducs, couvrant toujours plus ou moins les Ce" 
Jeunes de presque toutes les espèces. Les rameaux florifères, OF. 
ment assez courts, ne portent le plus souvent que 3 paires de feuilles, 
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florales (paire supérieure) étant plus grandes, plus constantes de forme 
“et de dimensions que les inférieures (1). Ces feuilles, toujours opposées, 
de formes et de colorations variées, ont une vestiture, une nérvation et 
une ponctuation d'aspect différent selon que les feuilles étudiées sont à 
Tétat jeune ou à l’état adulte, L’inflorescence, cyme plus ou moins com- 
posée, presque toujours terminale, est très variable, sessile ou pédonculée, 
Jaucificre ou multiflore, lâche ou dense, parfois sur un même rameau. 
Les fleurs, d'aspect très semblable sur toutes les espèces et de longueur 
“très peu variable (de 3 à 7 mm.), sont toujours petites, nombreuses et sans 
éclat. Les sépales ne varient guère de forme et de dimensions ; ils sont 
Presque toujours ornés sur la face interne de linéoles noires. Les pétales 
Sont toujours dressés, spathulés ot onguiculés, blancs et ornés de points 
noirs ou, plus rarement, de linéoles noires, mais cette ornementation n’est 
constante que sur quelques espèces. Sur toutes les espèces les pétales et 
des phalanges sont toujours pouryus de longs poils cotonneux formant 
“u-dessous des anthères un lacis de poils intriqués qui retient le pollen 
etles anthères. Le nombre des anthères par phalange est à peu près spé- 
quement constant dans un groupe comprenant une vingtaine d'espèces ; 
dans un autre groupe, pour une espèce donnée, ce nombre varie de 5 à 12 ; 
les anthères, toujours blanches et orbiculaires, sont très souvent munies 
“ur lesommet du connectif d’une petite glande noire. L'ovaire est toujours 
glabre, à loges 1-2-ovulées ; les styles, comme les phalanges, sont plus 
Ou moins longs ou courts selon que le spécimen étudié appartient à une 
forme brevistyle ou longistyle, formes très fréquentes dans le genre ; sauf 
ên un cas où ils portent de longs poils cotonneux, comme les pétales et 
les phalanges, ces styles sort toujours glabres. Enfin, la baie varie peu 
P te forme et de dimensions : les graines sont plus variables d'espèce à 
espèce, mais manquent souvent dans les herbiers. 
P ort ; poils plus où moins abondants ou rares ; forme, coloration, 
Aérvation et ponctuation dés feuilles ; ornementation des pétales ; nombre 
mines par phalange ; anthère avec ou sans glande noire, restent en 
définitive les seuls caractères permettant de distinguer les espèces du 
Sme, tâche pleine de difficultés que montrera, mieux encore que ce 
résumé, la clef suivante : 









>" Etamines 15 ou moins le plus souvent (phalange à 2-3 arthères), 
_Tarement 20-25 (5 au plus par phalange) ; une glande noire presque 
sur l’anthère, RENE Y 
© 2 Arbuscules nains, simples ou peu ramifés ; fleurs petites, attei- 
gnant au plus 4 mm. de long. 


Pets 1» Par suite, dans les descriptions qui suivent , il ne sera fait état que de la 
_…* et des dimensions de ces feuilles florales. 











UE 





3. Feuilles grandes, largement ovales ou ovales-lanctoles, de 
20x10 em. au moins. T < 
4. Feuilles adultes d’un vert clair sur les 2 faces, lisses, r 

minces, sans ponctuations visibles en lumière directe : 

cymes denses, globuleuses ; rameaux florifères portant 


seulement une paire de feuilles ....,....... 1. P. Lamianum. ` 
4, Feuilles adultes discolores, plus ou moins rouge sur la 

face inférieure, rugueuses au toucher, à grosses ponctua- je 

tions noires, bien visibles et saillantes sur les 2 faces: 


cyme large, très développée, plus de 2 fois plus large que -n 
haute, à rameaux inférieurs longuement nus. 2, P. rubrifolium. 
3", Feuilles lancéolées ou oblongues-lancéolées, plus petites. 
5. Arbuscule simple; pétales ornés de 2 points noirs au 
sommet ; anthère munie d’une glande noire ; styles très 
courts (0 mm. 5), dépassés par les étamines .... 3. P. nanum. 
W. Arbuscule peu ramifié; pétales ornés au-dessus du 
milieu de nombreux points noirs ; anthères sans glande ; 
styles plus longs que les étamines et les dépassant beau- - 


4 
(Li SPAS SCC ETES TR VIENNE 4. P. 6 
i 
d 





2’. Petits arbres et grands arbustes très ramifiés ; fleurs plus 
grandes. 
6. Feuilles grandes, dépassant en général 10 cm. de long, sou- 
vent bien plus grandes (15-20 cm.). 
7. Feuilles adultes glabres sur les 2 faces, souvent nette- 
ment crénelées, parfois obseurément. 
Se) 8. Petales ornés de 2 courtes lignes noires au sommet ; 
une glande noire à Panthère ........ . 5. P. sambiranense. 
7 8’. Pétales ornés seulement de points noirs. 
9. Feuilles adultes sinon coriaces du moins rigides 
et épaisses, fortement discolores, rougeñtres où 
rousses en dessous, à plus de 7 paires de nervures ; 
crénelures rarement manifestes.. 6. P. chionanthifo 
p Feuilles minces, concolores, à 6-7 paires de ner- 
vures ; crénelures très larges souvent très évi- r 
LEE Lena dise a EE RT. ERS . 7. P. crenatum. 
: 9 Feuilles adultes conservant des poils au moins sur 4 
face inférieure. - 
10. Feuilles discolores, sombres en dessus, d’un roux 
Clair en dessous, très grandes (8-23 x 5-10 em.) et 


* 









MMM ent une A eo à à s. P. amplifoli 
\ 10°. Feuilles concolores ou à peine plus claires en dessous; 
plus petites (5,5-8,5 x 3,3-6,5 cm.), obtuses ou cout- ' 
7 tement cuspidées au sommet . ...... .. 9. P. nervosum- 


6’. Feuilles n’atteigaant pas en général 10 cm. de long ou, si 
; plus longues, 4 fois au moins plus longues que larges ; y 
bustes ou petits arbres croissant le plus souvent en pleine 


Ca 
f- 
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11. Feuilles arrondies eu sommet, en coin aigu à la base, 


fortement discolores, à bords plus ou moins révolutés, 


ohovales ou oblongues-cunéiformes ..... + 10. P, revolutum. 
11”. Feuilles n'ayant pas tous ces caractères. 


12. Feuilles développées, mais encore jeunes, couvertes 
d’une épaisse toison ferrugineuse. 
13. Feuilles caduques, peu discolores, brunes sur 
les 2 faces, assez grandes (8,5-7 X 1,8-3,2 cm.) 


ARTEA T émssvrvssséess A Pe trichophylium: 


13°. Feuilles persistantes, fortement discolores, d’un 
rouge ferrugineux vif en dessous, plus petite 


(2,5-8,5 X1-1,6- Cm) ee N 12. P. ferrovestitum. 
12’. Feuilles développées non recouvertes d’une toison 
ferrugineuse, 


14. Feuilles adultes concolores, noirâtres, ternes. 
15’. Feuilles persistantes, celles des rameaux flo- 
rifères sessiles, cordifoimes ou largement 
ovales-cuspidées ; limbe des feuilles adultes 
OpRQUE st RS ........ 13. P. lanceolatum. 
15°, Feuilles caduques, les florales petiolées et 
semblables aux inférieures .... 14, P. Fanerana, 
14. Feuilles adultes plus ou moins discolores. 
16. Feuilles allongées, 4 fois plus longues que 
larges au moins, à plus grande Jargeur un peu 
au dessus du milieu, très longuement atté- 
nuées de ce point vers la base, très aiguës 
aux 2 extrémités, fortement discolores. 
15. P. stenophyllum. 
16°. Feuilles n'ayant pas ces caractères. 
17. Feuilles elliptiques ou presque rhomboï- 
dales, également atténuées vers les 2 ex- 
trémités subaiguës, à face inferieure to- 
menteuse et d'un roux clair, puis cireuse- 
blanche; cymes en ombelle presque par- 
faite de 2 à 6 fleurs; limbe sans ponctua- 
tion visible.,..,..... ATL .. 16. P. versicolor. 
17°. Feuilles plus ou moins discolores, ła colo- 
ration de la face inférieure ne changeant 
pas avec l'âge et n'étant pas recouverte 
d’un enduit cireux blane. 
18. Feuilles de 2 à 3 em. de long, attei- 
gnant rarement 5 cm. 
19. Feuilles un peu discolores, d’un 
roux clair en dessous, presque 
orbiculaires. largement oblon- 
gues et parfois un peu obovales, 
souvent mucronulées, arrondies 
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ou en coin très obtus à la base ; 

par transparénce, réseau en 

sombre et ponctuations denses, 

petites et irrégulières. 17. P. rienanense 

Feuilles le plus souvent atté- 

nuées-aiguës du milieu aux 2 

extrémités, souvent aussi cuspi- 

dées ou prolongées en pointe 

aiguë ; limbe adulte opaque à la 

fin, sans ponctuations visibles. 

20. Cymes pauciflores (3-6 f1.), s 
lâches, presque glabres ou 
parsemées de poils rares; 
pétales ornés seulement de 
3-6 points noirs au som- 

Meter ré res 18. P. cornifolium. 

20. Cymes pédonculées denses 
(15-25 fl.), couvertes de 
poils ferrugineux longs et 
denses; pétales parsemés 
de points noirs de la base 
au sommet. .... 19. P. molluscum. 

18°. Feuilles plus grandes. 

21. Pétiole court (2-6 mm.) ; feuilles 
d’un roux plus ou moins foncés 
en dessous, souvent aiguës, assez 
larges (5,5-3 x 2-4 em.), à plus 
grande largeur au-dessous du 
milieu ; cymes glabres ou gla- 
brescentes ; pétales ornés seule- 
ment de quelques points noirs 
au sommet ...... 20. P. brachypodum. 

21°. Pétiole plus long (10-15 mm.) : 
cymes nettement velues-ferru- 


19° 


gineuses, A 
22. Feuilles florales relative- l 
ment larges (5-11,5 X3-5 i 
cm.), parfois obtuses et cus- 
pidées au sommet, les cau- i 


iinaires plus étroites et plus 
grandes (8,5-14 X 2,4-4,8 
cm.), aiguës ou subacumi- 
nées, d’un roux clair car- 
miné en dessous, avec les 
nervures, saillantes et ar- 
quées en grands ares, res- 
5örtant en rouge sombre sur 





— 277 


to 
1 





T, Etamines 30 et plus (de 30 à 75), chaque 
6 anthères. 


le fond plus clair; pétales 
ornés au-dessus du milieu 
de 6 courtes linéoles noires 
rangées en 2 lignes parallè- 
les; cymes souvent sur le 
vieux bois (cauliflorie).... 
21. P. sexlineatum. 


. Feuilles étroites et plus pe- 


tites (4,7-9 x 1,8-3 em.) at- 
ténuées également du mi- 
lieu aux 2 extrémités, à face 
inférieure d’un roux pres- 
que aussi sombre que la face 
supérieure, à nervation peu 
visible ; tiges, pétioles et 
cymes hérissés densément 
de poils ferrugineux ; pé- 
tales ornés seulement au 
sommet de quelques points 
noirs ; cymes terminant les 
rameaux de année.. ..... 
EEST. 22, P. atro-rufum. 


phalange portant au moins 


23. Feuilles nettement discolores, la face inférieure velue-ferrugi- 
neuse ; limbe très finement réticulé-bullé en dessus, les bulles 
rendant la face supérieure comme grenue ou verruqueuse ; toi- 


son rouge-ferrugineuse épaisse sur 
une glande noire sur les anthères. 


parfois 


les parties jeunes ; 
23. P. bullatum. 


3 4 3 A man 
2, Feuilles adultes non ou peu discolores, à face Supérieure 


non bullée-verruqueuse et à face inférieure glabre ou seu- 


lement pubescente ; pas de glande noire Sur les 


anthères. 


24. Tiges (bourgeons axillaires exceptés) jeunes non Te- 


couvertes d’une toison ferrugineuse, glabr 
les feuilles développées : jeunes pousses 
peine pubescentes ainsi que les inflorescence 
adultes assez grandes, jusqu'à 10-12 cm. 
vent nettement crénelées ou sinon bordée 
noirs indiquant les s 
nervation réticulée très dense, très vi 
faces du limbe et, à la fin, saillante sur 
MOUTÉ" :.,.: vx ENS rene rep re 
Jeunes pousses et infloresce 
ferrugineux ; pas de nervation réticulée 
‘sur les 2 faces du limbe. 
25. Feuilles relativement petites (3- 
plus), souvent repliées bord sur 


24 


es ainsi que 
vertes, à 
es ; feuilles 
de long, sou- 
s de points 
inus de crénelures obsolètes ; 
sible sur les 2 
la face infé- 
24, P. cerasifolium. 


nces couvertes de poils 
bien visible 


4 em. de long au 
bord en herbier, 
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à nervures secondaires non saillantes surla face 
- inférieure ; limbe homochrome ou peu discolore, 
la face supérieure sombre, l’inférieure plus . 
claire mais non de couleur rouille... 25. P. malifolium, 
25°, Feuilles plus grandes (5-6 cm. et plus de long), 
i souvent noiråtre en dessus et plus ou moins de 
couleur rouille en dessous, avec des nervures 
` secondaires Saillantes,.,...., 26. P.androsaem 


? 


ni 


1. Psorospermum Lamianum sp. nov. 


Arbuscula nana (0,50 cm. alta), pauci-ramosa, ramulis floriferis 
1-3, bifoliatis, caule foliis cymisque in juventute laxe rubiginoso-pubes- 
~ centibus, demum glabris. Folia membranacea laevissima, concolaria 

 utrinque laete viridia : petioli 10-15 mm. longi ; lamina late ovata (18-23 
X 13-16 em.), apice attenuato-subacuminata vel late emarginata, ima 
basi brevissime cuneata, integra, haud punctata ; nervi immersi tâmèr 
utrinque manifesti. Cyma breviter (1-1,6 cm.) pedunculata, subglobosa 
(2-3 cm. diam.), multiflora, densa, pube ferrugineo omnino sparsim 
x vestita ; pedicelli brevissimi (1-2 mm.) ; flores 4 mm. longi. Sepala 3 mm. 
~ longa, subobtusa, Petala punctis nigris 2-3 apice ornata. Stamina circiter 
die 15-15, pentadelpha ; anthera glandula nigra ornata, Styli glabri in colum- 
num imm S longum coadnati, 


3 









= Forêt orientale, vers 400 m. d'alt., sur la Réserve Naturelle de Be 
= — tampona, près de Tamatave, 19/X11/38, Lam et Meeuse 5.990. 


2. Psorospermum rubrifolium sp. nov. 


Frutex humilis, simplex, erectus, 40-60 cm. altus, foliis permagnis 6 eyma- P 
que terminatus; ramuli novelli primum glabrescentes, evoluti omnino. glabri 
. Folia permagna ovato-lanceolata (20-22 x 10-10,5 cm.), subtus rubro tineta. 
_  Cyma sparsim pubescens, perlata, laxa, multiflora, ramulis valde divaricatis. 
~ pedicelli breves (1 mm.). Flores parvi, vix 4 mm. longi. Sepala lineolis n p-s 
IFN 3 intus ornata, Petala punetis nigris paucis apice ornata. Stamina pentad npu N 
E  Circiter 12-15, antheris glandula nigra praeditis. Styli phalangibus breviores. 
EE {> . í ; 
=, Espèce très distincte par son port singulier d’arbuscule nain, À stip 
: _ligneux dressé, simple, rendu irrégulier par de grosses cicatrices foliaires, 
terminé par uñe pousse de l'année portant 3 paires de grandes feuilles, 
teintées en dessous essous de rouge-carmin sur le vif, de rougeâtre sur le se. 
-Sien que croissant sous une futaie épaisse, dans un climat tropical humide, 
d- cet arbuscule est nettement tropophylle. T0 
EU i Humicole, forêt orientale vers 500 m. d'altitude. Ambatovola sur la 
« Vohitra, en aval d’Analamazoatra Perrier 5244, 
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| 3. Psorospermum nanum sp, nov. 


_ Frutex nanus, 80-50 cm. altus, simplex, omnino glaber. Folia (floralia) 
membranacea, concoloria, utrinque viridia, petiolo 8-15 mm. longo, lamina 
_Oblongo-lanceolata (9-13 x 4-4,7 em.), utrinque acuta, tenuiter nervosa et punc- 
tis rubris pellucido-punctata. Cyma breviter (2-6 mm.) pedunculata, perlata 
2 ‘20 mm.), subdense multiflora, pedicellis 1-2 mm. longis, floribus parvulis 
E: 3-4 mm.). Sepala brevia (vix 2 mm.), lineis nigris 2-4 intus ornata. Petala 
_ Puncetis minutis nigris 2 apice ornata. Stamina 12-14 pentadelpha, antheris 
glandula nigra manifeste ornatis. Styli O mm. 5 longi phalangibus breviores. 


= Cette espèce est évidemment fort voisine de la précédente, mais s'en 
distingue à première vue par ses feuilles moins grandes, d'une autre 
_ forme, plus glabres et homochromes. Arbuscule tropophylle comme le 
… précédent et le suivant. | 
— Humicole, forêt orientale, à basse altitude, Betampona près d'Ambo- 
diriana, a I'W. de Tamatave, Perrier 17453, janvier 1925. 


LES 
_ 4 Psorospermum humile Sp. nov. 
-# 5 æ 


Mgro-multipunctatis, antheris eglandulosis, stylis elongatis phalangibus lon- 


. 


- Cette espèce est peut-stre une simple forme longistyle du P. nanum, 
mais elle en diffère, en plus de la longueur respective des étamines et des 
_ Styles, par son port d'arbuste ramifié, par ses pétales munis de nombreux 
. Points noirs entre le milieu et le sommet et les anthères sans glande noire, 
ja  Humicole, vers 300 m. d'alt., forêt orientale, sur la Vohitra, en aval 
| A\nalamazoatra, Perrier 14016, novembre 1921. 

Nous ävons cru devoir donner un nom spécifique à cette forme pour 
les raisons suivantes : 19 elle a été observée dans une localité distante de 
Près de 100 kilomètres de celle du P. nanum ; 2° elle semble établir que 
ns Je G. Psorospermum les formes longistyles et-brévistyles peuvent 
pare de vraies petites espèces, et non pas seulement de simples formes 


c adaptation à Ja fécondation croisée. 


re + 
LAS Psorospermum sambiranense Sp. NOV. . 
| Arbuscula elata vel arbor, tropohylla, 5-15 m. alta, caule juvenile petio- 
quue sparsim, ramulis novellis cymisque dense, pilis ferrugineis vestitis. 
2. (forali }subdiseoloria, subtus pallide fulva, petiolo 5-7 mm. longo, RER 
a (5-8,5 x 2,5-4,8 em.), basi obtusa vel subeuneata, manifeste oei 
* et in sinubus nigro-punctata, facie glabra et punctis obsoletis REA 
“SIN yersus vix sparsim pilosa. Cymae sessiles e basi Kanes, AE 
orymbiformes, circiter 20-florae, pilis ferrugineis omnino vestitae ; pedi 


rer 


p= brevyės (2-4 mm.), post anthesim valde aecrescentes ; flores parvi, VIX 


Acuto-oyat 


ns rbuseula 60-80 cm. alta, pauci-ramosa, P. nano similis, a quo differt petalis 





- 
s 





Er 
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4 mm. longi, Sepala lineis nigris 5-6 intus ornata. Petala lineolis brevibus 2 apice 
instructa, Stamina pentadelpha circiter 15, antheris glandula nigra instructis. 
Styli 2,5-3 em. longi, staminibus aequilongi, Bacca globosa (cic. 10 mm. diam). 


Rameaux florifères ne portant le plus souvent que 1 ou 2 paires de 
feuilles divariquées. Par transparence, le réseau très fin apparaît nette- 
ment en sombre, se détachant sur le limbe plus clair, et les ponctuations 
sont de grandeurs irrégulières, noires et assez distantes. Les cymes sont 
le plus souvent ramifiées dès la base, mais aussi parfois courtement pé- 
donculées. Cette espèce paraît spéciale au Somaine de Sambirano. 

Forêt du bassin du Sambirano de 50 à 1000 m. d'altitude ; vallée du 
Sambirano, près d'Ambania, Perrier 3469, à Martolena, Perrier 3494, 
près de Beangona, Perrier 15500, et base E., du Tsaralanana, près d'Am- 
panompia, vers la source de ce fleuve, Perrier 3468. 


6. Psorospermum chionanthitolium Spach, in Ann. Sc. Nat, 
série 2, V (1836), 161. — P. Humblotii Drake, in Bull. Soc. Linn. Paris, 
I (1886), 1218. R 

Nous rapportons à cette espèce, dont le type a été récolté aux envi- 
rons de Tamatave par Chapelier, les spécimens suivants : 

Ste-Marie de Madagascar, Boivin sans n° : Betampona (Réserve Natu- 
relle I) près de Betampona, W. de Tamatave, Lam et Meeuse 5990. 

Et la variété suivante : 

Var. pilosulum var, nov. 

A typo differt foliis pube stellata superne subdense verstitis, 

Ste-Marie de Madagascar, Boivin sans nô, 

Var. depauperatum Tul., mss. 


Ste-Marie de Madagascar, Bernier 158, 1° envoi, spécimen en effet 
tellement dépaupéré et incomplet qu'on ne peut l'attribuer au P. chionan- 
thifolium qu'avec beaucoup de doute. 


7. Psorospermum crenatnm (Pers.) Hochr. in Ann. Cons. et J. 


Bol. Genève, XXI (1919), 57. — Arungana crenata Pers., Syn., I (1807), 


91 ; Hurungana crenala-Poir., Encycl., Suppl., IV (1816), 721 ; Haronga 
crenata Pers. ex Choisy, Hyp., in DC., Prodr. (1821), 34 ; Psorospermut 
S ONERE Spach, in Ann. Sc. Nat., sér. 2, V (1836), 162 ; P. cordiali 
>Pach, in sched. ; P. leptophyllum Baker, in Journ. Linn. Soc, XX 
(1884), 323. i 

Le Spécimen de Commerson, type de cette espèce, est constitué 
par un rejet Où une pousse vigoureuse à grandes feuilles, qui n'indiquent 
que très mal les caractères des feuilles des rameaux ordinaires. La cop 
Par&son des fleurs, de la nervation et de la ponctuation de ce spécimen 
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avec celles du Baron 2857, type du P. leptophyllum Baker, nous a permis 
de réunir ces 2 espèces. Le spécimen de Baron ne diffère d’ailleurs de 
celui de Commerson que parce qu'il représente mieux le port normal de 
P. vordiaefolium. Les styles sont dominés par les étamines sur ces deux 
spécimens. 


8. Psorospermum amplifolium Tul., mss. 


Cette espèce, dont le type (de Lastelle) provient du N.-E., a été retrou- 
vée plus au Sud à Ifanadiana (S.-E., Decary 13627) et dans le bassin 
inférieur de Matitana (Perrier 3491), toujours dans la forêt orientale, 
dont le type provient. Sur ces spécimens, les phalanges dépassent les 
Styles très courts. z 


Var. immaculatum var. nov. 


A typo differt eymis densioribus, pedicellis brevioribus (vix 1 mm.), floribus 
- MX parvioribus, petalis immaculatis. | 


Forêts ombrophiles, entre 800 et 1200 m. d'altitude, massif de l'An- 
drangavalo (Réserve Naturelle 5), Humbert et Cours 17679 et 17884. 


J. Psorospermum nervosum sp. nov. 


= Arbor parva arbusculave, caule, petiolis cymisque dense, folia sparsim, 
pilis ferrugineis nigrescentibus vestitis. Folia membranacea subconcoloria ; 
 Pétioli pilis ferrugineis dense vestiti; lamina dorso sparsim pilosa, facie gla- 
breseens, late ovata oblongave (3,5-11,5 X 3,3-6;5 cm.), utrinque obtuse atte- 
Tuata, integra, tenuiter denseque punctulata ; nervi nervulique PUDEUR ue 
te prominentes. Cymae perlaxae, sessiles (e basi ramosae), omnino pilis fer- 
 Mgineis vestitae, ramulis valde divaricatis; pedicelli brevissimi (vix 1 mm. 
gi) ; flores 5-6 mm. longi. Sepala 3 mm. longa, lineis nigris intus ornata. 
"la punctis nigris multis e basi ad apicem sparsim ornata. Stamina penta- 
pha circiter 15, antheris glandula nigra minuta ornatis. Styli glabri brevis- 
Simi (0 mm. 5), staminibus valde breviores. 


 Sous-bois de la forêt orientale, vers 500 m. d'altitude, Ambatovola, 
la Vohitra, en aval d'Analamazoatra, Perrier 5241. 







Var trichostyle var. nov. 


. À typo differt cymis longe peduneulatis, dense multifloris ; 
Jongi 2-4 apice ornatis ; stylis sparsim villosis, elongatis (3 mm.), 
longioribus, 

Bords d'une rivière dans la forêt d'Analamazoatre, vers 1000 m. d al- 
Mude, Perrier 5246, . 

type est une forme brevistyle, la var. une forme longistyle. Ici 
Meore, les modifications de l’andro-gynécée sont accompagnées de carac- 
"es indifférents particuliers à chacune de ces 2 formes. La var. trichostyle 


petalis punctis 
staminibus 
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ces spécimens dont nous avous pu voir de honnes fleurs, les styles dépas- 
-Saient les anthères, | 


Tina et anx Fampoketsa (hauts plateaux) qui séparent, d'une part, * 
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est en outre remarquable par ses styles qui, sous les stismates, à hauteur 
des poils cotonneux des pétales et des phalanges, se couvrent sur une 
courte longueur des mêmes poils, renforçant ainsi le lacis de poils intri- 
qués qui retient anthères et pollen et dans lequel devra se débattre tout 
insecte désireux d'atteindre les nectaires qui sont au-dessous. 


10. Psorospermum revolutum (Choisy) Hochr. in Ann. Cons. et 
J. Bot. Genève, XXI (1919), 56; Atlas Grandidier, t. 334, — Haronga revo- 
luta Choisy, Hyp. in DC. Prodr., 1 (1821), 542 ; Psorospermum discolor 
Spach, in Ann. Se. Nat., sér. 2, V (1836), 160 (non Baker in Journ. Linn, 
Soc, XX (1883), 93) ; P. verticillatum Sc. Elliot, in Journ. Linn. Sots 
XXIX (1890), 4. 


P, veriicillatum (Sc. Elliot 2331, Fort-Dauphin) n’est qu’un état du à 
une sécheresse anormale (racourcissement des entrenocuds}), etat sans 
valeur spécifique, pas plus d’ailleurs que les bords révolutés du type. Ce 
type (du Petit-Thouars) vient aussi très probablement de Fort-Dauphin, d 
et c'est encore près de Fort-Dauphin que R. Decary a plus récemment 
retrouvé cette espèce (Decary 10780). Elle a été observée en outre dans 


une station plus disjointe, mais à peu près dans ia même région (Haute 


vallée de la Riepana, bassin du Matitana (S.-E.), par le Professeur H. 


… Humbert (Humbert 3585). Sur tous ces spécimens les styles sont dépassés | 
par les phalanges. ` l 


- x 
11. Psorospermum- trichophyllum Baker, in Journ. Linn. Sots 
XXI (1884), 323. 

Cette espèce est indiquée par R. Baron comme croissant dans l'Ant- 
Sianaka et l'Est Androna (Baron 3016, type de l'espèce, 3059 et 5621), 
c'est-à-dire région du lae Alaotra et haut bassin du Mangoro, où elle a 
été retrouvée récemment : entre Mandritsara et Andilamena, Humbert 
17987 ; district d’Ambatondrazaka (Alaotra) Cours 1906 ; forêt d'Ana- 
lamazoatra, Perrier 5240. Elle a été observée en outre dans une localit 
très disjointe, aux environs de Fort-Dauphin, Decary 11001. Sur 2 de 











-< 


1,42, Psorospermum ferrovestitum Baker, in Journ. Linn. Sots 
XX (1183), 93. k 

| Cet arbuste, l’un des deux Psorospermum à feuilles réellement pes 
sistantes, habite les cimes et les plateaux dénudés ou rocailleux expo% 
aux grands vents froids et humides de saison froide, entre 1200 et 2000 m- 
d'altitude ; mais son aire, sur ces cimes et plateaux, est restreinte à T Ima- 
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sin de l'Ikopa de celui du Batsiboka et, d'autre part, ce dernier de = 
celui du Mabazambs. = 
IP. ferroveslitum, assez commun, est bien représenté dans l'herbier du f 
Muséum de Paris par plus de 15 spécimens dont les localités définissent l 
“nettement Paire de l'espèce. Les étamines dépassent lès styles et nous T 
LL n connaissons pas de forme longistvle, = 
Le l Gi- 
A 13. Psorospermum lanceolatum {Choïsy) Hochr, in Ann. Cons 


AN Bot. Genève, XXI (1919), 56 ; Allas Grandidier, t. 334, — Haronga à 
lanceolata Choisy Hyp. in DC., Prodr., T (1824), 542 : Psorospermum \ 
Cilrifolium Spach, in Ann. Se, Nat., sér. 2, V (1836), 159; P. Forbesi - 
Bakerin Journ. Linn. Soc., XX (1883); 94. 2 
x Arbuste à feuilles persistantes, à végétation continue et, par suite, ʻ 
hétéromorphe, les feuilles des rameaux inféricurs pétiolées, celles des 
eaux supéricurs sessiles et subcordiformes, ies inflorescences termi- J 
Du axillaires, selon que les cymes se sont développées sur un rameau y 
l ou sur un rameau central, dont les bourgeons latéraux se sont 
; ppée en même temps que l'inflorescente (1). ` l A 
Une des espèces les plns distinctes du genre, bien reconnaissable à ka 
; n les persistantes, les florales cordiformes, cuspidées, sessiles ou A 
siles, presque embrassantes, avec le limbe à la fin tout à fait opaque, — 
alfine de P, brachypodum et peut-être identique à P. axillare Benth. | 
ork, Strictement localisée sur les sables du littoral oriental, mais à 
mune de Vohemar (N.) à Fort-Dauphin. Bien représentée dans l'her- pan 
Muséum de Paris par 16 spécimens d'autant de localités dissé- . 


5 Sur ie littoral oriental. 45 = 

í P . . m = á 
H. Psorospermum Fanerana Baker, in Journ., Bol. XX ENS à 
= P. microcarpum Baker, in Journ. Linn. Soc., XX (1883), 95. à PER 
espèce est bien reconnaissable dans le groupe des Psorospermum E- 


9 eêtamines, par ses feuilles hemochromes, de couleur terne sur les deux i 

Elle est un peu variable, mais le type (Baron 820) du P. miieTocar= += | 

Baker wa rien qui permette de le séparer de P. Fanerana. L aie di. 2, 00 

, üerana s'étend sur le plateau central, de la région du lac Alaotra > 
H or l- Dauphin. Sur cette aire, cet arbuste ou petit arbre tropophylle 

"St commun ; il est représenté dans lherbier du Muséum de Paris par 

nens. C'est une espèce variable comprenant des formes brévi- 

Roue et longistyles qui sont encore ici probablement géniques, mais 


+ 
r, 


en l. L'inflorescence terminale des Psorospermum est flanquée de 2 és ms 
À £, dont l'un peut se développer en même temps que l'inflor EE 
ces à végétation continue, ce qui rend l'inflorescence latérale. A. 
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qu'aucun caractère particulier ni localisation dans une aire distinete ne 
permet de décrire comme petites espèces, sous-espèces ou variétés. 


15, Psorospermum stenophyllum sp. nov. 


Arbuscula 1-2 m. alta, sempervirens, ramulis novellis petiolis cymisque pube 


ferruginea subdense vestitis. Folia leviter discoloria, dorso pallide rufa ; petioli 


pubescentes 8-15 mm. longi ; lamina anguste lanceolata vel oblanceolata (6-17,5 
X 1,5-3,7 cm.), utrinque acutissime attenuata, integra, obscure minuteque punc- 
tata. Cymae corymbiformes multiflorae, breviter pedunculatae vel e basi ramo- 
sae, pilis ferrugineis subdense vestitae; pedicelli 5 mm. longi ; flores parvi 
(5 mm.). Sepala 2 mm. 5 longa, intus lineis nigris 4-5 ornata. Petala imma- 
culata vel lineis brevibus 2, vel puncto unico varie ornata, Stamina pentadel- 
pha circiter 12-15, antheris glandula nigra ornatis. Styli staminibus aequilongi. 


Forêt orientale, aux environs d’Antalaha (N.-E.), Perrier 3470. 


Var, rufius var. nov. 


A forma typica differt : foliis majoribus (12-18 x 3-3,6 cm.), dorso rufiis, an- 
guste oblongis, apice basique obtusioribus, punctis in juventute pellucido-ru- 
bellis; staminibus pentadelphis circiter 20-25. 


Environs de Maroantsetra (N.-E., sur d’Antalaha), dans la forêt 
orientale, Perrier 3474. 


16. Psorospermum versicolor SP. nov. 


_ _Arbuscula tropophylla ; ramuli novelli, cum foliorum juveniorum pagina 
inferiore cymis que, indumento cerato pilis intermixto, lucide-rufo, vestiti. 
Folia versicoloria, adulta superne nigrescentia, subtus indumento cirato niveo 
induta ; petioli rufo-tomentosi, 3-6 mm. longi; lamina oblongo-lanceolata 
(2-3,5 X 1-1,8 cm.), e medio apicem basinque versus obtuse attenuata, utrinque 


manifeste nervosa, haud punctata. Cymae ombelliformes pauciflorae (3-6 fl-), 


interdum bifurcatae, breviter pedunculatae ; pedicelli 3-4 mm. longi; flores 
parvi (5 mm.). Sepala 3 mm. longa, intus lineis nigris 6 ornata. Petala punctis 


nigris paucis apicem versus ornata. Stamina pentadelpha circiter 15, antheris 
glandula nigra ornatis, 


Sous-bois d'une forêt sur rocailles vers 1300 m. d'altitude, versant 
W. du massif du Tsaratanana (N.), Perrier 3473. - 

Espèce bien facile à reconnaître par la coloration changeante de A 
face iuférieure de ses feuilles, d’abord couverte d'un tomentum épais 
siya roux vif composé de poils et d’écailles cireuses, puis après la chute 

ce tomentum, d’un enduit cireux d'un blane d'argent. 

17. Psorospermum rienanense sp. nov., 

. Arbuscula tropophylla, caulibus junioribus, cum petiolis foliorum pagi | 
inferiore cymisque, pilis ferrugineis plus minus dense vestitis. Folia vix dise 
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loria, dorso pallide rufa ; petioli 5-10 mm. longi; lamina integra, suborbicularis 
3,5x3,1 cm.), late oblonga vel subobovata (2,5-6 x 1,6-4 cm.), apice rotundata- 
mucronulata, basi late obtuso-cuneata, facie glabra punctis obsolotis sparsa, 
dorso pilis ferrugineis praecipue ad nervos prominulos conspersa. Cymae pedun- 
culatae plus minus pauciflorae vel multiflorae, omnino pilis ferrugineis subdense 
vestitae ; pediceiii breves. Sepala 3-4 mm. longa, lineis nigris 5-7 ornata. Petala 
punctis nigris 6-10 apicem versus ornata. Stamina pentadelpha circiter 15, 
stylis longiora, antheris glandula nigra praedita. Styli breves vix 1 mm. 5 longi 
(fa. brevistyle). 


Haute vallée de la Rienana vers 1400 m. d'altitude, Bassin du Mati- 
tana (S.-E.), Humbert 3588. 


Sa. longistyle. 
Feuilles plus grandes, cymes plus longuement pédonculées et à fleurs 
. plus nombreuses, anthères un peu plus petites et étamines beaucoup plus 
courtes que les styles. 
Est de Moramanga, Decary 7065 (vers 900 m. d'altitude et à 400 kil. 
au N. de la station de la forme brevistyle). 


18. Psorospermum molluscum (Pers.) Hochr. in Ann. Conso. et 
Jard. Bot. Genève, XXI (1919), 57. — Arungana mollusea Pers., Syn., 
H (1807), 91 ; Harungana mollusca Poir., Encycl., Suppl. IV (1816), 720 ; 
Haronga mollusca Pers. ex Choisy, Prodr., 1 (1824), 34 ; Stend, Mom.. 
éd. 2, 1, 722, Psorospermum cuspidatum Spach in Ann. Sc. Nal., série 2, 
V (1836), 162 ; P. venulosum Baker in Jard. Linn. Soc., XX (1883), 93 ; 
P. pauciflorum Baker, loc. cit., 94 ; P. discolor Baker, loc. cit., XXI (1884), 
323 ; P, Bakeri Hochr, in Ann. Cons. et Journ. Bot. Genève, XXI (1919), 58. 

Cette espèce tropophylle en somme peu variable, mais hétéromorphe 
et à feni] lage se modifiant quelque peu suivant l’âge et la saison, est très 
répandue sur tout le versant oriental de l’île. Nous rapportons à cette 
espèce les types de P, venulosum Baker (Bojer ?), P. pauci/lorum Baker 
(Baron 450 !) et P. discolor Baker (Faron 2222 !) qui ne sont que des 
états du commun P. molluscum. Ces stades de’ végétation sont aujourd'hui 
représentés au Muséum de Paris par plus de 30 spécimens ; ils sont trop 
connus maintenant pour qu’on donne un nom spécifique à des états diffé- 
= Ments, en jeunes feuilles, en feuilles adultes ou en fruit, qui pourraient 
provenir d'une même plante! Cette espèce présente de nombreuses formes 
brèvistyles et longistyles normales, c'est-à-dire non accompagnées Pi 
caractères particuliers, pouvant faire considérer ces formes comme des 
espèces propres. 


19. Psorospermum cornifolium Spach, in Ann. Sc. Nat., série 2, 


Le type de cette espèce, recueilli par Commerson, est constitué par 


- 
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RE 


un spécimen très réduit, notoiïrement insuffisant, au stade jeune ; il res- 
semble beaucoup au P. cuspidalum, mais en diffère par quelques petits 
caractères : cymes couvertes de poils ferrugineux allongés et denses, lon- 
guement pédonculées et multiflores, plus denses ; pétales parsemés de 
nombreux points noirs de la base au sommet. Nous n’avons pu rapporter 
à cette espèce, mal caractérisée, aucun spécimen récemment recueilli. 


20. Psorosperumm brachypodum Baker in Journ. Linn, Soc, 
XX (1893), 93. 

Cette espèce, dont nous n'avons pas vu le type (Forbes, île de Ste- 
Marie (t), sur le lirtoral oriental), nous semble bien voisine de P. lanceola- 
tüm, espèce hétéromorphe, commune sur le rivage de la Côte Est. Scott 
Elliot lui a rapporté un arbuste de Vangaindrano (S. Elliot 2249) et 
d'autres spécimens : Analamazoatra, Perrier 5243 : bas bassin du Mali- 
tana, Perrier 3490, nous ont parus identiques à cet arbuste. De ces loca- 
lités, trois sont situées Sur l'aire du P. lanceolitum et ceci confirme le 
rapprochement ci-dessus. Les 4 spécimens cités plus haut ne sont d'ailleurs 
pas strictement semblables, Le type, d’après Baker, aurait des feuikles 
plus grandes (10-15 x3,7-7,5 cm.) que les 3 autres ; 2249 a des feuilles 
pius petites, d’un roux très clair en dessous, et Scott Elliot, qui l’a comparé 
au type, note qu'il « varies frum type slightly » ; 3490 a des feuilles rou- 


geâtres en dessous et moins aiguës à la base que 2249 et 5243, des inflo- 


rescences plus glabres, à poils rares ; 5243 ne diffère de 2249 que par la 
couleur de ses feuilles qui sont en dessous d’un roux plus foncé que sur 
2249 et plus clair que sur 3499. Ces 2 derniers ressemblent beaucoup à 
certains exemplaires de P. lanceolatum récoltés sur le littoral. La ponc- 
tuätion sur 2249, 3490 et 5243 est variable d’aspect et de coloration selon 
l'état de la feuille, mais à la fin dés feuilles adultes de ces 3 spécimens 
Sont opaques. Sur tous les trois les anthères arrivent au contact des stig- 
mates ; enfin, leurs inflorescences sont souvent axillaires, ce qui arrive, 
sur les espèces en végétation continue, lorsque l’un des 2 bourgeons qu 
flanquent la cyme terminale se développe en même temps ou peu aprés 
l'inflorescence, En somme, un matériel plus copieux pourrait hien amener 
à ne voir dans ce P. bracypodum qu'une forme du P. ianceolalum. 


21. Psorospermum sexlineatum SD. nov. 


Arbor vel arbuscula elata sempervirens, interdum cauliflora, ramulis no- 
vellis, cum petiolis cymisque, pube ferruginea brevi laxe vestitis. Folia valde 
discoloria, superne atro-fuscata interdum rubro-maculata, subtus lucide rufo- 
purpurea et nervis prominentibus atro-rubris insignite ornata; petioli pitis 
ferrugineis in juventute conspersi, 7-12 mm. longi ; lamina (floralis) oblong®- 


l. Et non pas cap Ste Marie (Sud), région subdésertique où ne croît aucun 
Psorospermum. 
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lanceolata (6,5-11,3 X3-4,5 cm.) subobovatave (4-6%X2,5-8,5 cm.), interdum 
(caulina) major (usque ad 14x5 cm.), utrinque attenuata, basi cuneata, apice 
acuta cuspidatave, integra, punctis nebulosis diversis conspèrsa. Cymae termi- 
nales vel e ligno ortae, breviter pedunculataë, 6-20-florae, pilis ferrugineis 
omnino conspersae ; pedicelli 6-7 mm. longi. Sepala obtusa, dorso sparsim piiosa, 
facie lineis nigris 6-7 ornata, Stamina pentadelpha circiter 18-15; antherae 
glandula nigra parvula interdum ornatae. Bacca globosa (8 mm. diam.). 


Forêt d'Analamazoatra, sur une crête, vers 1000 m. d'altitude, no- 
vembre 1913 et janvier 1914, Perrier 5242 et 5247. 


22. Psorospermum atro-rufum sp. nov. 


Arbor (elata ?); rami novelli, cum petiolis cymisque, pilis rubro-ferrugi- 
neis satis longis dense vestiti. Folia vix discoloria, utrinque atro-rufa, dorso 
tamen vix lucidiora ; petiola graciles, 7-12 mm. longi, in juventute pilis ferru- 
gineis dense hirsuti, demum glabrescentes ; lamina adulta glabra, plus minus 
anguste oblongo-lanceolata (4,5-9 x 2,7-3 cm.), e medio basin apicemque vérsus 
acute attenuata, integra, in juventute obscure punctata, demum opaca, nervis 
semper utrinque obsoletis. Cymae corymbiformes breviter (8-11 mm.) pedun- 
culatae, subdense multiflorae, omnino pilis ferrugineis hirsutae ; pedicelli gra- 
cile es, 3-5 mm. longi ; flores 7 mm. longi. Sepala acuta, 3 mm. longa, dorso hir- 
suta, facie lineis nigris 5 ornata. Petala punctis nigris apicem versus. ornata. 
a pentadelpha circiter 15, antheris glandula nigra ornatis. 


z nca (région du lac Alaotra), Humblot 419. 
Les indications données sur le n° 449 dans le Catalogue d'Humblot 
ne Contordent pas avec le spécimen décrit ci-dessus. 


23. Psorospermum bullatum sp. nov. 


D Arbor parva 5-8 m. alta ; ramuli novelli, cum petiolis cymisque, pilis rubi- 
nosis dense vestiti. Folia discoloria, facie fuscata demum glabra, dorso rubi- 
“nosa plus minus pilosa ; petioli 4-7 mm. longi ; lamina suborbiculata, ovata, 
dblongäve (1.5-5 x 1,5-3,5 cm. ), utrinque late obtusa, integra, superne tenuiter 
illata, subtus obscure punctata. Cymae corymbiformes breviter (usque ad 
s em.) Peduneulatae, pauci vel multiflorae, pilis ferrugineis dense onmino ves- 
à pediceii 2-6 mm. longi ; flores 7 mm. longi. Sepala late ovata, obtusa, 
mo piis ferrugineis punctis nigris intermixtis praedita, facie lineis nigris haud 
motata en lineolis nigris brevibus cum punctis paucis supra medium ornata. 
pentadelpha circiter 40-45, antheris glandula nigra interdum notatis, 
iteram eglandulosis. Styli phalangiis breviores- 
pre (S.) : vestiges de forêt sclérophylle des pentes occidentales, 
A0 900 et 1500 m. d'altitude, vallée de la Sakamalio, affluent de la 
bol, bassin du Mandrare, Humber! 13405 ; Mt Papanga, pres de 
, bassin de l'Itomampy, décembre 1928, Humbert, 6861. 
èce ressemblant à P. trichophyllum Baker, mais en diftérant Ken 
oup : 19 par la face supérieure du limbe très finement sculptée-hullée 
NOT. sys, ` 3 
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(milieu des mailles ultimes du réseau surélevé, le relief de ces petites. 

. bulles rendu plus apparent par les nervilles en creux qui les entourent), 
‘comme grenu-verruqueux ; 2° par les sépales non ornés de lignes noires 
sur la face interne ; 3° les pétales ornés de linéoles noires ; 4° enfin le 
nombre beaucoup plus grand des étamines par phalange (8-9). Des 2 spé- 
cimens cités ci-dessus, l’un (13405) a des anthères pourvues d'une petite 
glande noire, mais l’autre (6861) a des anthères sans glande, sans autre 
différence. Tous deux sont brevistyles. 


pa 24. Psorospermum cerasifolium Baker, in Journ. Linn. Soc. 
XXI (1884), 324. — P. emarginalum Baker, loc. cit., XXII (1887), 453. 
Er sk L'aire de cette espèce des forêts tropophylles du versant occidental. 
_ Séteud du domaine du Sambirano au Nord de celui du S.-W. au Sudet - 
-du littoral W. à l'altitude 800-900 m. dans l'intérieur, avec des localités - 
s plus où moins disjointes dans certaines parties plus sèches du domaine 
_ Central (Itasy et Androna au Nord, Ihosy, Ambalavao et massif de Ka- 
lambatilra au Sud), où quelques autres espèces caractéristiques de l'O est 
= Se retrouvent également. P. cerasifolium, tropophylle, ubiquiste et lar- 
__ gement répandu, est en conséquence assez hétéromorphe (forme et dimen- 
sions des feuilles, limbe mince ou plus ou moins épais, aspect de la nerva- 
, tion et de la ponctuation, en somme variations d'äge, d’accommodatien 
- ou stades de végétation) et polymorphe (ornementation des pétales, 
parfois variable de pétale à pétale dans une même fleur ; formes brés 
- -vistyles et longistyles, les styles et les phalanges variables de longueur 
dans les 2 formes, bien que constantes sur toutes les fleurs d'un même 
individu ; et probablement petites races locales qu’on ne pourrait distin- 
guer que sur place). De toutes ces variations, nous ne pouvons mentionner 
==- -J0 qu'une forme xérophile à petites feuilles un peu coriaces et à cymes 
__-dépaupérées, forme de passage entre P, cerasifolium et P. malijolium, 
~ P. emarginatum Baker (type : Baron 4397 !) n'est qu'un stade banal de 
la forme typique. æ 
=- _ P:cerasifolium, forne typique, ést parfaitement représenté dans lher- 
= o -bier du Muséum: par 18 spécimens provenant d'autant de localités dissé- 
~ Minées sur l'aire de l'espèce et sa forme xérophile par 5 spécimens pro- 
-Venant tous du Boina (domaine W.), où P, cerasifolium et P. malifolium 
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= croissent souvent côte à côte. 
74 Psorospermum imalifolium Baker, in Journ. Linn. So» 
XXV (1889), 295. A 
EES ‘On peut distinguer assez facilement cette espèce de la précédente par 
D Ses Jeunes pousses et ses inflorescences velues-ferrugineuses et ses pente 
te- feuilles un peu discolores, presque toujours pliées bords sur bords € 
~ herbier ou, sur le vif, par temps de sécheresse, Nous avons dit plus haut 
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i il existait des formes intermédiaires entre cette espèce et la précéden te 

ilen est de même entre P. malifolium et la suivante. En outre, l'aire 
* malifolium se superpose presque exactement à celle du P. cerasifo- 
et ces éspèces présentent toutes deux des variations très analogues. 


> malifolium, également commun, est bien représenté sous tous ses 
cts dans l’herbier du Muséum par 16 spécimens provenant d'autant 
localités différentes. 


25. Psorospermum androsaemifolium Baker in Journ. Bot. 
XX (1-882), 19. | 
faire de cette espèce, qui est aussi commune, aussi variable que les 
précédentes et qui n'est peut-être qu'une forme oinbrophile du 
alifolium, s'étend davantage sur des régions plus humides, du Nord 
t Me aux montagnes du N.-W, et de l'Est, L'espèce est bien représentée 
par 22 spécimens. Les seuls caractères coustants sont : feuilles adultes 
bres, homochromes, friables, à nervures secondaires saillantes en des- 
et anthères sans glande noire. Dans 3 cas, les sépales sont immaculés 
a face interne : dans 2 cas, l’ornementation est différente sur les 
les d’une même fleur ; dans tous les autres, ils sont ornés de 2 à 4 


es fleurs d'un individu, mais c'est tantôt 4 points, tantôt 2, 3, 4 ou 7 
les noires. Le nombre d'étamines varie de 30 à 60, de 6 à 12 par 
ange dans une même fleur et cette remarque a déjà été faite par 
icr. Les styles varient de 2 à 4 mm. de long, mais cette longueur est 
 onStante sur un individu donné, et dans tous les cas, que les styles soient 
tourts ou longs, les authères parviennent à la hauteur des stigmates ; il 
Ay a donc pas de formes brévistyles ou longistyles proprement dites, 
k: ils le lacis de poils cotonneux est toujours au-dessous des stigmates et 
tes antlhères, - p 
armi ces variations, nous n'avons pu distinguer aucune petite forme 
wun caractère permettrait de reconnaître. Certains exemplaires 
ut des caractères intermédiaires entre P. maljoliumet P. andro- 
um, comme il en existe de même entre P. malifolium et P. cera- 
En somme, ces 3 espèces forment une belle série ininterrompue 


‘s en voie de différenciation et de ségrégation, dont les extrèmes, 


”, 


entre elles qu'il nous semble inutile de chercher à voiler ces liens 
visant cette série, par des moyens de systématique SE dpt 
iles formes, races, sous-races, ou variétés, d’ailleurs souvent illu- 


i 1 ALIEN 


tmeoles, L'ornementation des pétales est en général constante sur toutes 


aker a bien fait de nommer, sont certes différentes, mais si bien . 
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SPECIES NON SATIS NOTAE 


Psorospermum axillare Benth. et Hook. f., Gen., in nota sub Haronga, « 
1, 167, — Aronga axillaris G. Don, Gen. Syst., 1, 614, Type non vu. 
Peut-être identique à P. lanceolàtum ou P. brachypodum. 


Psorospermum membranifolium Baker, in Journ. Linn. Soe., XV 
(1889), 296. — Type : Baron 5452, N. W. Centr. Madag. (?). Type 
non vu. 


Psorospermum populifolium Baker, in Journ. Linn. Soc., XXI (1887), 
453. — Type : Baron 4611, 4617, 4810 et 4812, Ankavandra ; pro- 
bable P, cerasifolium. Type non vu. 


NOTE SUR LE GENRE « VARANGEVILLEA » H. BN. 
ET LE « COLEA HISPIDISSIMA » SEEMANN : 


Par H. PERRIER DE LA BÂTHIE 


B. SEEMANN a décrit en 1859 (1) sous le nom de Colea hispidissima 
des spécimens récoltés par Borvix (Boivin n° 1820 in Herb, Mus. Par.) 
sur l’île de Ste-Marie de Madagascar. Ces spécimens sont constitués par 
deux parts, l’une par un rameau feuillé, l’autre par un autre rameau 
feuillé et 3 inflorescences non développées, n’attenant pas à ce rameau et 
provenant certainement d'un arbre cauliflore. Dans sa diagnose, très 
abrégée (5 lignes), SEEMANN ne décrit en somme que les feuilles très glabres 
et l'aspect extérieur des inflorescences, que rendent en effet très hispides 
les poils d'un rouge ferrugisieux qui les couvernt. ? 

… En 1886 (2) et en 1892 (3), BaıLton décrit, d'après la part du spéci 
men de Borvix qui porte des inflorescences, le genre Varangevillea qu'il 


. Caractérise par les grandes feuilles opposées, 7-foliolées et très glabres, 
| les fleurs très hispides et les ovules subdescendants ct suhorthotropes, 


à microphyle infère, genre nouveau qu'il attribue aux Verbénacées. L 
En 1938, en révisant les Bignoniacées de la Région malgache (4), nous 
ne trouvons dans l’hérbier des Bignoniacées du Muséum que la part sans 


“fleurs du spécimen de Borvin (n° 1820), étiquetée de la main de SEEMANN 


1. In Trans. Linn., Soc., XXIII, 9. 

2. In Bull. Soc. Linn., Paris, I, 686. 

3. Histoire des plantes, XI, 116. | 

4. In Ann, Musée Col. Marseille, série 5, VI (1938), 51. 
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